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LA RECHERCHE BIBLIOGRAPHIdUE 

2 out i ls  b ib l iographiques m'ont  a ide a etabl i r  une b ib l iographie sur  le  

probleme de la  const ruct ion des v i l les  indust r ie l les  en France au XlXe s iec le  :  

-  premierement ,  les  f ich iers  de b ib i io theque (Bib l io theque Munic ipa le  de 

la  v i l le  de LYON, B ib l io theque de la  Sorbonne e t  B ib l io theque Sainte-

Genevieve a  PARIS) .  Les mots-c le fs  :  v i l le  indust r ie l le ,  urbanisat ion,  

logement  popula i re ,  banl ieue ont  const i tue les ent rees dans ces d i f ferents  

sgstemes d ! in format ion.  

-  deuxiemement ,  la  base de donnees FRANCIS sur  les  sc iences humaines.  

L ' in ter rogat ion de la  base de donnees FRANCIS s 'es t  reve lee peu conc luante.  

La s t ra teg ie  de recherche const ru i te  a  par t i r  des un i terms v i l le ,  indust r ie ,  

ouvr ier ,  n 'a  fourn i  qu 'un pet i t  nombre de documents o i j  1  'h is to i re  soc ia le  

1 'empor te  sur  1 'h is to i re  urbaine.  Les documents co l lec tes au cours de 

1 ' in ter rogat ion ec la i rent  moins la  v i l le  indust r ie l le  proprement  d i te  que 

les  acteurs  de ia  v i l ie  inaust r ie l le  {en par t icu l ier  le  monda ouvr isr ) .  

INTRODUCTION 

Avant  de soulevex le  problsme de la  const ruct ion des v i l les  indust r ie l les  

en France au XlXe s iec le ,  i l  est  ndcessai re  de s ignaler  2  t ra i ts  or ig inaux 

du phenomene indust r ie l  f rangais  :  

-  premierement ,  I '  indust r ia l isat ion^ dont  les  premisses se font  sent i r  des 

les  annees 1850 f  s 'es t  deroulee pour  une large par t  en dehors des v i l les .  

La concentrat ion ouvr iere,  s igne d is t inc t i f  de la  v i l le  indust r ie l le ,  

est  rare au moins jusque dans les  annees 1880—1890,  a 1 'except ion des 

concentrat ions ouvr ieres l iees aux manufactures d '6 ta t  e t  aux serv ices 

parapubl ics  (par  exemple,  a  BORDEAUX 800 ouvr iers  sont  employes dans les  

a te l iers  de reparat ions de la  Compagnie des Chemins de Fer  du Mid i  en 1872) .  

-  deuxiemement ,  le  developpement  de la  grande ent repr ise avec 1  'emergence 

d 'un nouveau pro le tar ia t  ( les  ouvr iers  d 'us ine)  n 'a  pas fa i t  d isparaTtre 

l 'anc ien reg ime economique.  L 'a te l ier  est  encore t res present  £ la  f in  du 

s iec le .  Les bata i l lons d 'ouvr iers  des v i l les  sont  formes en grande major i te  

de bronz iers ,  de c ise leurs ,  de ta i l leurs ,  de chapel iers ,  . . . .  

Le bouleversement  des s t ructures urbaines par  le  ph^nomene de 1 ' indust r ia l isat ion 

n 'est  pas comparable au bouleversement  survenu en Al lemagne ou en Angleter re .  

La mutat ion economique qu i  se prof i le  dans les  annees 1850 s 'est  ins ta l lee 

avec lenteur  e t  inegal i t4 .  E l le  n 'a  pas modi f ie  profondement  les  h ierarch ies 

urba ines du debut  du XlXe s iec le .  Le prob leme de la  const ruct ion des v i l les  

indust r ie l les  f rangaises souleve au rno ins 2  quest ions :  
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-  premierement ,  quels  sont  les  acteurs  in tervenant  dans la  product ion 

du bat i  (en d is t inguant  le  ro le  de 1  'e ta t  et  du secteur  pr ive)  ? 

-  deuxiemement ,  comment  1  ' indust r ia l isat ion est -e i ie  venue modi f ier  les  

s t ructures urbaines ex is tantes ? 

La product ion du bat i  dans ia  v i l le  indust r ie i le  est  une product ion non 

mal t r isee par  ies  pouvoi rs  pubi ics .  2  ra isons expl iquent  cet te  absence 

de mat t r ise :  

-  premierement ,  l 'e ta t  a t res peu de pouvoi rs  en mat iere d 'urbanisme.  

La lo i  de 1807 re la t ive a 1  'a l ignement  des fagades e t  la  lo i  d 'avr i l  1851 

re la t ivs  aux logements dec lares insa lubres const i tuent  les  2 grandes In is  

de la  l&gis la t ion urbaine f rangaise au XlXe s iec le .  La lo i  d 'avr i l  1854 

etend le  dro i t  d 'expropr ia t ion (de ja  reconnue par  la  lo i  de 1841 re la t ive 

aux chemins de fer )  aux logements dec lards insa iubres.  Mais  la  commiss ion 

d 'assain issement  nommee par  le  Consei l  Munic ipa l  e t  habi l i tee a dec larer  

1 ' insa lubr i te  d 'un logement  n 'a  pas tous les  pouvoi rs .  E l le  ne peut  penetrer  

dans n ' impor te  quel le  maison de sa propre in i t ia t ive.  Seuls  les  l ieux s ignales 

comme insa lubres pourront  fa i re  1  'ob je t  d 'une v is i te ,  comme le  s t ipu le  

l 'a r t ic le  3. La lo i  d 'avr i l  1851 n 'a  regu qu 'une appl icat ion par t ie l le ,  

pu isqu 'e l le  n 'a  pas empeche la  pro l i fSrat ion des taudis  comme 1 'a t testent  

les  mul t ip les topographies medica les de la  deuxieme moi t ie  du XIXe s iec le .  

-  deuxiemement ,  les  problemes de 1  ' indust r ia l isat ion et  du logement  ouvr ier  

ne sont  pas pr is  en compte par  Haussmann (prefet  de Par is  de 1852 a 1870)  

dont  les  idees ont  profondement  marque 1  'urbanisme o f f ic ie l  de la  deuxieme 

moi t ie  du XlXe s iec le ,  e t  ce b ien apres sa mor t .  La c i rcu la t ion,  la  mobi l i te  

des hommes e t  des choses const i tuent  la  c le f  de voOte du systeme haussmannien.  

Ce postu la t  exp l ique 1  ' impor tance de la  percee,  de la  l igne dro i te  dans les  

les operat ions de remodelage urba in .  L 'urbanisme haussmannien pr iv i leg ie  

les l ieux de brassage des hommes,  des idees,  des a f fa i res :  les  hote ls ,  

les  gares,  les  ent repdts ,  les  casernes,  sans oubl ier  la  bourse.  Mais  les  

loca l isat ions indust r ie l les  e t  le  logement  popula i re  sont  des prob lemes 

absents  de la  pensee haussmannienne.  S i  le  cent re-v i l le  const i tue le  ter ra in  

pr iv i leg ie  des ent repr ises d 'haussmannisat ion,  la  per ipher ie  o i i  s  ' implante 

le  phenomene indust r ie l  na issant  est  la issee au domaine de l ' in i t ia t ive pr ivee.  
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La product ion du bat i  susc i tee par  1  ' indust r ia l isat ion est  le  resu l ta t  

d ' in i t ia t ives d ispersees e t  ponctue l les,  L 'act iv i te  de lo t issement  est  

pr ise en charge pour  une large par t  par  des producteurs  appar tenant  au 

monde de la  pet i te  for tune :  hout iqu iers ,  ar t isans,  pet i ts  empluyes.  

Cet te  ent repr ise de lo t issement  s 'est  accompagr .ee d 'une speculat ion 

ef f renee.  Du fa i t  du morce l lement  de la  propr ie te ,  les  propr ie ta i res 

const ructeurs  ont  charge a t i rer  le  maximum de prof i t  du min imum de p lace.  

Par  exemple,  dans les  espaces l ih res de Wazemmes,  Esquermes,  Moul ins-L i l le ,  

F ive (communes annexees par  L i l le  dans sa cro issance en 1858) ,  1  ' indust r ie  

a susc i te  une in tense act iv i te  de lo t issement .  Une so ixanta ine de rues 

pr ivees ont  e te  t racees e t  lo t ies  a Wazemmes e t  a Moul ins-L i l le .  A 1 ' in ter ieur  

des propr ie tes,  les  const ruct ions se sont  mul t ip l iees :  sur  les  54 rues de 

Wazemmes,  1  'h is tor ien P.  PIERRARD a compte 62 propr ie ta i res d i f ferents  pour  

100 logements.  On re t rouve egalement  la  presence de pet i ts  propr ie ta i res 

const ructeurs ,  ar t isans et  ccmmergants ,  a 1 'or ig ine de 1  'urbanisat inn de la  

r ive gauche lyonnaise a par t i r  des annees 1880-1890.  

Le pat ronat  est  in tervenu dans la  product ion du bSt i  en const ru isant  des 

c i tes  ouvr i&res.  La Cite Ouvr iere de Mulhouse creee en 1853 par le patxonat  

mulhous ien ( les  Koechl in  e t  les  Dol l fuss sont  les  barons de l ' indust r ie  

mulhousierme du tex t i le )  const i tue la  rea l isat ion la  p lus spectacula i re  

dans ce domaine.  Moyennant  le  versement  d 'un acompte e t  d 'un loyer  

mensuel  ,  1  'ouvr ier  pouvai t  deveni r  propr ie ta i re  d 'une maison pav i l lonnai re .  

En 1862,  la  Ci te  Ouvr iere comprenai t  560 maisons dont  488 de vendues.  La 

ph i lant rop ie ,  mais  auss i  1 ' in ter£t  economique,  sont  a  1  'or ig ine de ces 

logements d ' in i t ia t ive pat ronale.  Le pat ronat  pouvai t  de cet te  fagon f ixer  

une populat ion ouvr iere i t inerante.  

2_-_M_W00jfic^ri£W_D£s_STO(/cry«f5_yRfl^i/ /fs 

Les grandes v i l les  indust r ia l isees se sont  e larg ies par  aureoles success ives 

en englout issant  les  communes rura les s i tuees a la  per ipher ie .  Les for tes 

poussees demographiques que connaissent  les  communes de banl ieue dans la  

deuxieme moi t ie  du XlXe s iec le  sont  s ign i f icat ives a cet  egard.  A ins i ,  les  

communes vo is ines de L i l le  (Wazemmes,  Loos,  e tc  . . . )  gagnent  120 % de 

nouveaux habi tants  sur  une per iode de 30 ans (a  par t i r  de 1850)  a lors  que 

L i l le  n 'en gagne pas p lus de 18 % sur  un demi-s iec le .  Cet te  d i la ta t ion de 

l 'espace urbain s 'est  accompagnee d 'un lent  deper issement  des cent res.  

/ 



2-1 -  Le dec l in  des cent res 

Depuis  la  ce lebre enquete rea l isee par  V i l le rme sur  la  condi t ion uuvr iere 

( tab leau de l 'e ta t  phusique e t  mora l  des ouvr iers  employes dans les  manu-

factures de coton,  de la ine et  de so ie)  parue sous la  Monarch ie  de Ju i l le t ,  

les  topographies medica les ont  mis  en lumiere 1  ' insa lubr i te  des v i l les  

f rangaises au XlXe s iec le .  Les v i l les  indust r ia l isees n 'echappent  pas a  

ce constat .  E l les  cr is ta l l isent  au cont ra i re  en les  accusant  tous les  themes 

c lass iques de la  "v i l le  mouro i r "  du fa i t  de 1  'ext reme denuement  de la  grande 

major i te  de la  populat ion.  Par  exemple,  72 % de la  populat ion l i l lo ise n 'a  

r ien la isse comme her i tage a la  f in  de la  Restaurat ion,  Ce pourcentage passe 

a 76 % 20 ans p lus tard.  A l ' inverse 9,2 % de ses habi tants  possedaient  91,1 % 

de 1  'ensemble des pat r imoines en 1911.  Le manque d 'a i r  e t  de lumi&re dans les  

logements popula i res,  1  'entassement  des personnes sont  des themes qu i  rev iennent  

f requemment  sous la  p lume des medecins.  Les cours e t  les  couret tes de L i l le  

representent  le  type meme de 1  'habi ta t  insa lubre abondamment  decr i t  dans les  

topographies medica les que la  v i l le  a susc i tees (des la  f in  du XVI I Ie  s iec le) .  

Les cours l i l lo ises,  loca l is^es dans les  quar t iers  du cent re  e t  de 1 'est  

(Saint  Maur ice e t  Saint  Sauveur)  sont  des su i tes d ' i ld ts  de maisons d isposees 

de par t  e t  d 'aut re  d 'une cour .  A ces cours aoout issent  des rue l les  sombres 

e t  e t ro i tes.  Dans ces habi ta t ions insa lubres s 'entasse la  populat ion ouvr iere.  

Ces quar t iers  ouvr iers  sont  ev idemment  les  p lus exposes aux ep idemies de 

cholera e t  a  la  tubercu lose.  

La dSgradat ion des cent res est  renforcee par  la  fu i te  des e l i tes  urbaines 

vers  la  p6r ipher ie .  Une lente segregat ion est  a  1 'oeuvre depuis  la  Monarch ie  

de Ju i l le t  comme l 'a t teste la  creat ion des beaux quar t iers .  A ins i ,  la  grande 

bourgeois ie  de Roubaix  e t  de Tourco ing fu i t  les  maisons ouvr ieres pour  s ' ins ta l l  

vers  Marcq-en-Barce 'u l .  

Les operat ions de remodelage urba in  ef fectuees a par t i r  du Second Empire 

n 'enrayent  pas la  vetust6 des cent res.  A ins i ,  une operat ion de renovat ion 

de la  presqu ' f le  lyonnaise est  ent repr ise sous 1 ' impuls ion du Prefet  du Rhone 

Vaisse (1854-1864) .  Mais  l 'hab i ta t  n 'est  pas la  preoccupat ion des po l i t iques 

urbaines ent repr ises pax les  emules d 'Haussmann.  Les habi tants  chasses par  les  

grands t ravaux s  ' ins ta l lent  de par t  e t  d 'aut re  des grandes percees,  ce qu i  

ent ra ine un tassement  de 1 'occupat ion du so l .  

Au lent  deper issement  du cent re ,  la  v i l le  indust r ie l le  oppose une poussee 

v igoureuse de la  per ipher ie .  
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2-2-  La cro issance de la  per ipher ie  

La cro issance de i a  per ipher ie  "se t radui t  par  un e larg issement  e t  unc 

dens i f icat ion cont inue de l 'espace urba in.  Le moteur  de cet te  urbahisat ion 

est  1 ' indust r ie .  La per ipher ie  accuei l le  le  phenomene indust r ie i  a la  recherche 

d 'eau e t  d 'espace.  Dans les  annees 1860,  les  indust r ies  l i l lo ises se sont  

implantees dans les  espaces l ib res de Wazemmes,  Moul ins -  L i l le ,  Eives,  

ou les  ter ra ins eta ient  moins chers.  L ' indust r ie  text i le  ( la  fabr icat ion des 

tu l les  et  des dente l les ,  1 ' indust r ie  de la  te in turer ie)  est  a  1 'or ig ins de 

1 'urbanisat ion de la  r ive gauche lyonnaise a par t i r  des annees 1890.  Comme 

je  1 'a i  de ja  note prdcedemment ,  1  ' implantat ion de la  grande indust r ie  ne 

fa i t  pas d isparaTtre les  s t ructures de product ion p lus anc iennes.  L 'us ine 

coto ie  1 'a te l ier .  Ce phenomene est  t r&s net  sur  la  r ive gauche lyonnaise.  

L ' indust r ie  de la  te in tu ter ie  juxtapose des grandes us ines qu i  prat iquent  

la  te in turer ie  indust r ie l le  (Soc idtes GILLET e t  WILLOD-ANCEL) e t  de pet i ts  

a te l iers  qui  t rava i l lent  a fagon.  Les pet i ts  a te l iers  o i i  subs is tent  des szruc-

tures de type ar t isanal  sont  loca l ises aux Charpennes.  

L 'act iv i te  de lo t issement  susc i tee par  1  ' indust r ie  echappe a  toutes prev is ions 

ed i l i ta i i res.  Dans un mSme espace poussent  e t ro i tement  m@16s,  us ines t  ate l iers .  

habitations. L 'insalubrita deja notde £ propos des centres se retrouve a ia 

pSr iphfZr ie .  Dans les  communes surpeuplees de Wazemmes e t  de Moul ins-L i l le ,  

les habitations ouvrieres sont des taudis infects. Les rues tracees et 

lo t ies  ent re  1860 e t  1870 sont  des rues non pav&es e t  sans 4go0ts .  
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